
13° ANNEE. — N° 661 PARAIT LE SAMEDI 2 Octobre 189/ 

SISTERON 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AUG. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉUÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous, les Bureaux de Poste 

A N N G N C E S 

Judiciaires (la ligne 0,20 

Commerciale (la ligne).. 0,15 

Réclames ligne) . 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré . 

CHRONIQUE 
PARISIENNE 

J'ai vu naître et se développer l'é-

volution du progrès. Il m'est donné de 

l'admirer dans sa fleur et dans ses 

fruits. C'est au fruit que l'o*. juge de 

la qualité de la plante ; c'est aux ré-

sultats que l'on reconnaît le' mérite 

d'une doctrine. Or que voyons nous? 

L'homme devenir femme et la femme 

devenir homme. 

Ne tressautez pas ! Ouvrez les jour-

naux ; lisez les faits divers fournis 

par la police, les jugements des tribu-

naux correctionnels ; vous y verrez 

fleurir une classe d'êtres, dits hom-

mes, qui, jeunes, s'épanouissent à 

l'oisiveté bien hébergée et entrete-

nue par le travail de lu femme. D'au-

tres acceptentqueleurfemme travaille 

au dehors, gagne le pain de la famille 

et le prix du loyer, pendant que l'on 

va sauver la patrie et travailler au 

règne de la liberté dans les cabarets. 

Comment va le ménage? Dame, 

comme il peut. C'est là un problème 

dont je redoute de trouver la solu-

tion. 
# 

# # 

Qui agite aujourd'hui la Société ? 

L'amour de rire de tout, de tout rail-

ler, de se moquer de tout et de tous, 

de bafouer le respect, afin de faire 

montre d'esprit ? — La recherche du 

plaisant, de l'amusant, du « drôle », 

histoire de rire? La satisfaction de 

rencontre et l'absence de délicatesse 

dans les plaisirs? Le mariage persifflé, 

profane ; l'adultère passé à l'état de 

mode ? L'assassinat devenu le droit 

de tout homme libre, et pratiqué sur 

une immense échelle par la généra-

tion nouvelle élevée à l'Ecole des 

Droits des Citoyens? Tout cela est 

le composé des mœurs du temps, du 

jour qui nous éclaire. 
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POURQUOI ? 

Prosper disait toujours oui, en homme 

sage. Et tout en devisant ils gagnèrent le 

domaine et le manoir. 

Le soir on causait à la lumière tamisée 

des lanternes vénitiennes, sur la terrassj 

ombreuse, embaumée par les senteurs du 

jardin et des champs. On pria BaLefin de 

lire ses vers. Il ne se Ht pas prier. 

Travail, bienfait des Dieux, toi, qui rends 

[l'homme aimable, 

Qui fleuris de bonté l'essor d'un trait moqueur, 

Tu vins dans mon réduit répandre un air 

[affable, 

Elargir ma pensée et rajeunir mon cœur ! 

Et je vis l'amitié doucement me sourire, 

Me prendre par la main et gatment me 

[conduire 

Sur les sommets rocheux inondés de soleil 

Au pied du côteau noir quand le fleuve est 

[vermeil. 

La Presse y trouve ample pâture. 

Elle se complaît, dans les journaux à 

étaler ces scandales en leur donnant 

un tour enjoué et désopilant. Elle en 

rit et s'en pourléche, sans songer que 

l'exemple est contagieux, et plus en-

core un modèle. Il instruit et sollicite 

à l'imitation. Que manque-t-il donc 

à notre Société? L'esprit? Mais il 

déborde et pêche par son excès. L'es-

prit règne en souverain absolu. L'es-

prit donne à tout l'approbation ; il 

autorise tout, justifie tout, sanctionne 

tout, consacre tout, légitime tout, 

pourvu que cela lui plaise et qu'il y 

trouve le mot pour rire. Nous nous 

perdons en riant. Que devient le vieux 

bon sens gaulois, si vif, si fin, si mali-

cieux et plaisant qui fit le génie de 

Voltaire? Hélas ! on le traite comme 

un chien importun, à coups du pieds 

énergiques. C'est le cas de dire avec 

Bonaparte: « Il n'est rien de si rare 

en France que le sens appelé com-

mun. » 

# '•.# . -, . 
Voulez-vous un exemple entre mil-

le ? Il défraye la Presse ; il émeut les 

esprits affamés de nouveautés piquan-

tes, giboyant aux discussions diver-

tissantes. Une question se pose et 

s'agite : « Mademoiselle Chauvin li-

cenciée et docteur en droit, sera-t-elle 

oui ou non inscrite au tableau de 

l'ordre des avocats ? » 

# . .# 
II me souvient d'avoir vu au Théâ-

tre Français Mademoiselle Augustine 

Broham, de séduisante mémoire, af-

fublée de la robe d'un médecin, dans 

le Malade Imaginaire. L'hilarité ga-

gnait toute la salle. Mais était-ce bien 

une femme ? Oui, disait la blancheur 

du teint ; oui, disaient le pied mignon 

et la finesse de la cheville, que lais-

sait à découvert, par hasard, la robe 

noire. Mais le charme avait, disparu 

avec les attraits du corsage. 

Là le dôme touffu d'un vaste noisetier 

Ombrage une terrasse où vont rire les roses; 

Plus bas, les buissons vert qu'èmaillc 
[l'églanlier 

De ses boutons charmants, de fleurs trop vite 

ècloses. 

Loin du flel venimeux de la déloyauté, 

N'ayant plus à l'orgueil à rendre un Louche 

[hommage 

Il est doux d'admirer dans toute sa beauté, 

De voir dans sa grandeur vivre le paysage. 

Et dans le plat pays que l'amandier décore, 

Le fier torrent rouler son eau grise et sonore 

On cause, on chante, on s'aime et les méchants 

[propos 

Arrivent s'abimer dans le bruit sourd des flots. 

On est heureux et gai. Vif comme l'étincelle. 

L'esprit fourbit les traits qui font rire de rien, 

Le jeu de mot ailé qui passe à tire d'aile 

Quand le plaisir n'est plus, on le désire bien. 

Et le désir disait avec l'homme d'Ephèse : 

o Tout s'écoule » sur terre et dans le genre 

[humain I 

Le devenir pour l'âme est un fardeau qui pèse. 

Hier était si beau 1 mais que sera demain I 

t.aure était tout attention, sous le charme 

des vers. Lorsque la ferveur des • pplaudis-

sements, et des félicitations se fut calmée, 

Madame de Célis prit la parole : — « J'ai 

lu, je ne sais ou, qu'une gente rossignoltte » 

A près les flots d 'encre jetéssur desmon-

ceaux de p ipier, après les éruptions 

du génie suscités par la polémique, il 

appert que Mademoiselle Chauvin, en 

fille sensée, ne songe nullement a dé-

fendre la veuve et l'horphelin. Elle 

entend être un orateur en robe de 

femme, avec tous ses avantages. Elle 

voue son savoir a don er des confé-

rences pour l'émancipation de son 

sexe asservi, parait-il, par le despotis-

me brutal de l'homme. La thèse est 

neuve, et ce n'est pa^ trop de deux 

diplômes pour son triomphe. 
#, 

# * 

Une chose me frappe, c'est le bruit 

que fait dans l'hi-toire et le monde le 

nom de Chauvin, depuis In préteur 

Sextius Cal vi nus, le fond itéur d'Aix 

la Pioyençalé, puis Jean Calvin, (sur 

les registres de naissances de Noyon, 

Chauvin, latinisé Calvinus, (Calvu.s a 

fait chauve ; Calvinus le petit chauve) 

Calvin, suivant l'usage des savants du 

XVII"''0 siècle jusqu'au pétulant dé-

puté orateur de Paris et à la savan-

te demoisel 'e qui met aujourd'hui la 

Presse en émoi. Notez qu'il a doté la 

langue d 'un substantif, et non des 

moins retentissants, Chauvinisme. 

11 m'a été donné de voir, à la Sor-

bonne, une jeune demoiselle, et ries 

plus jolies, ma foi, subir les épreuves 

orales du baccalauréat ès lettres, 

sous les sourires particulièrement ai-

mables des examinateurs. Inutile d'a-

jouter qu 'elle fut reçue avec éloges. 

Je ne désespère pas de voir, étant 

jeune, de belles et gentes demoiselles, 

conquérir les licences ès- lettres, ôs-

droit, ès-phil' 'Sophie, se consacrer à 

l'enseignement, et tenir l'ardeur des 

jeunes Rhétoriciens et Philosophes, 

fort attentifs, sous le char. ne de leur 

parole La Rochefoucauld l'a dit : 

« Tout arrive en france. » Ainsi 

soit-i'. ! 

Victor APER. 

avait laissé passer la moiliédu printemps, 

sans goûter les douceurs des amours prin-

tannières. Les sémillants rossignols accou-

raient à l'envie pour lui donier des séré-

nades. Ils s'épuisaient en roulades, en trilles 

en iraits brillants. Rien ne touchait l'insen-

sille rossignoletle. Elle poussait un lé
r
er 

cri tt s'éloignait en sautillant de branche en 

branche. Les galants fatigués | ar leurs 

chants perdus se taisaient pour se mettre 

en voix. Alors un pauvre rossignol honteux, 

tapis sous un bouquet de feuilles, soupiiait 

une douce complainte. Les traits étaient 

si amoureusement jolis, les roulades si ten-

dres, les trilles si langoureux, que la gente 

rossignolette pelotonnée sur son rameau 

s'énamourait du chant. Pour n'en rien per-

dre, elle plaçait sa fine tèie sur son aile 

pour cacher ses yeux, 

— « Vois, Lame rougir, disait Eugénie 

à son mari. » 

— C'est en l'honneur de la châtelaine de 

ce beau domaine, continuait Madame de 

Célis, que vous avez composé ces vers 

charmants. Croyez-le bien elle a fait comme 

la rossignolette du conte. 

— Eh ! bien, Prosper, que dis -tu de l'a-

pologue ? 

LA DOCTRINE MAÇONNIQUE 

Un discours du Député Hubbard 

M. Hubbard, député, orateurdu Grand 

Orient, a prononcé, hier, à la clôture du 

Couvent, le discours d'usage. 

Après un exposé de la doctrine maçon-

nique, « une simple inspiratrice merveil-

leuse de la grande révolution, prépara-

trice féconde de l'évolution sociale que 

tous les cours appellent, que tous les 

égoïsmes redoutent », l'orateur a fait 

l'éloge de la science. 

M. Hubbard a rappelé ensuite que de-

puis le milieu du siècle dernier, c'est la 

franc maçonnerie qui a été l'avant-gar-

de des progrès politiques. C'est elle qui 

a fait passer dans la législation de la 

troisième République ces lois militaires 

et scolaires, ces libertés et des réunions 

que l'on ose encore, mutiler, si ce n'est 

indirectement et à la dérobée. 

M. Hubbard a abordé la question des 

prochaines èlectiions. Il a déclaré que 

la franc- maçonnerie, à ce moment sau-

rait faire son devoir poun chasser de la 

République les faux démocrates et af-

franchir la France de la servitude ecclé-

siastique. 

A1 ouve l les Militaires 

Le général Billot propose de fixer l'ef-

fectif de l'armée pour l'an prochain à 

615.413 hommes. 

L'armée active, pour sa part, subira 

une augmentation de 12.793 hommes 

occasionnée par la création des qua-

trièmes bataillons dans quarante régi-

ments subdivisionnaires d'infanterie. 

Le cadre de l'état-major général. et, du 

senicc d'élat-major sera ainsi fixé : 113 

généraux de division, dont 3 maintenus 

après la limite d'âge dans l'activité ; 220 

généraux de brigade ; 652 officiers du 

service d'état-major. 

Le cadre de réserve comprendra, en 

outre', 103 généraux de division et 102 

de brigade -

Le ministre de la guerre sollicite, pour 

faire face aux dépendes de son départe-

ment, des crédits qui s'élèveront'à 603 

— Que Madame de Célis voit de l'amour, 

partout. 

— Oh ! les hommes, les hommes ! c'est 

à exaspérer. Mais lu rie vois donc pas que 

ton ami est une fine mouche ; il a l'œil trop 

vif jour ne rien voir. Laure est trop sen-

sible au respect i oui n'être pas touchée, 

i Ile a trop d'esj rit j our nu rii n comprendre. 

Tiens, lu mérites que je t'exècre. 

— Exècre, mignonne, exècre. La colère 

le rends adorable. — Adorez la lune avec 

voire cataracte. 

Cet h parlé | assyii inaperçu, couvert par 

la conversation. Tout à coup on crut enten-

dre le chant d'un oiseau. 

— Silence ! fit Eugénie à voix basse. 

Voici le rossignol de Madame de Gis. 

Le chant s'interrompit. 

Mus enlanis, dit la tante Pérols en se le-

vant. C'est le chant du départ. Quand le 

rossignol chante. C'est l'heure, du sommeil 

pour lis vieillards. — On partit. M. La 

Louvière donnant le bras à Madame Pérols : 

Eugénie à celui du bon notaire. Ballefin 

babillait, folâtrait., courait avec les enfants 

d ; Madame de Célis dont la vivacité rieuse 

égayait Laure de ses saillies, 

Laure prenait bien plus de plaisir au 
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millions 1/2 de francs, plus 25.867.000 

francs pour les dépenses extraordinai-

res. Soit au total plus de 629 millions. 
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L'ami Croquemitaint, par Eugène Muller — 

La vengeanoê des cinq Chevalier», par Jacques 

de Bonal. — Mouvemsnt scientifique : Télégra-

grajphe tan» fil ; Bicyclette économique; L'alcool 

criminel, par Georges Brunei. — Mademoiselle 

de Fierlys, par F. Dillaye. — La Souace, par 

Dru-Fontes, Jeux p'etprii. — Mosoique, His-

toire des locutions. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
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mois, 3 ir. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Conseil Municipal. — Séance du 

24 Septembre 1897. — Compte-rendu 

sommaire. 

Présents : MM. Félix Thélène, maire 

président ; Lieutier et Pallet, adjoints ; 

Clément, Silvestre, Estublier, Gabriel 

Lieutier, Richaud, Soulet, Giraud, Bec, 

Brun, Rolland, Siard, Bontoux, Blanc, 

Ferrand, Martel, Latil André-

Garnison. — M. le maire donne com-

munication au conseil du dossier com-

plet de l'affaire au sujet des pourparlers 

engagés entre la municipalité et M. le 

général Zurlinden et le service du génie 

du 14" corps d'Armée, d'une part, et MM. 

le Préfet, les Sénateurs du département 

de l'autre, ainsi qu'avec M. le Ministre 

de la guerre. 

Ces pourparlers seront continués aus-

sitôt que l'affaire sera pour ainsi dire 

terminée au point de vue technique, la 

délégation municipale se rendra à Mar-

seille. 

Réclamation Charles Nevière au su-

jet des tuyaux de conduite de la fon-

taine des Cordeliers. — Le maire est 

autorisé a examiner l'affaire de concert 

avec M. Neviére et au besoin a ester en 

justice. 

Bureau de Bienfaisance. — Les 

comptes et budgets de l 'établissement sont 

approuvés conformément aux proposi-

tions et la commission administrative de 

l'établissement et approuve en même , 

temps le legs Louis Chenot. 

L'ancienne salle de musique, aux S'" 

Maries, est louée à M. Victor Colombon, 

moyennant la somme de 80fr. par an. 

Recette Buraliste. — Le conseil re-

nouvelle le vœu pour qu'une recette bu-

raliste soit crée à Sisteron, et renvoie à 

son auteur la demande à M. Lombard 

comme ne rentrant pas dans ses attri-

butions. 

Pont de Gourgnias. — Le conseil vo-

te la somme de 420 francs, qui manquait 

encore, et demande que l'adjucation ait 

lieu le plustot possible. 

juvénile entrain de ton respectueux ami, dit 

Eugénie à son mari dans le tête-à-tête du 

nid conjugal. Ce sont deux amoureux qui 

jouent à cache-cache, brûlant de se faire 

prendre et n'osant avancer. Ils se torturent 

à bouder. Il faudra trainer au mariage, avec 

des menottes, ces deux forçats de l'amour-

propre. 

— Préparons les menottes ; cette fois je 

me rends. En attendant permets-moi d'em-

brasser cette méchante bouche qui parle si 

bien. 

— Taisez-vous, vilain frondeur ; si je 

n'étais pas si sotte, je vous tournerais la 

tête. 

C'est fait depuis bien longtemps, mi-

gnonne, et cela dure toujours.... 

Eugénie ne trouva rien à dire ; l'auteur 

est comme Eugénie. 

#*# 

Les fêtes passées tout reprit son train 

normal. Inutile de nous étendre sur l'inra-

pidité des détails toujours ramenés périodi-

quement, toujours les mêmes, toujours nou. 

veaux pour ceux qui les virent, toujours 

monotones pour les indifférents. Dans cette 

chaîne uniforme passait une transe conduite 

Chemin de l'Adrech. — Le conseil 

vote un crédit de 300 francs pour termi-

ner ce chemin. 

Enseignement . — Le conseil décide 

en principe, la création à Sisteron d'une 

école primaire supérieure de filles. 

Périmètre, Durance, Jabron.— Avis 

défavorable. 

Hospices. — Les comptes et Budgets 

de l'établissement sont approuvés, — 

Comptes de 1896 — Budget supplémen-

taire de 1897 et budget primitif de 1898. 

Conformément aux propositions de la 

commission administrative, et accepte 

le legs Feraud, ainsi que le legs Gara-

gnon Calixte. Approuve en outre la déli-

bération demandant un secours sur les 

fonds du pari mutuel pour achat d'une 

étuve a désinfecter. 

Collège. ~- Demande instamment la 

démolition de la tour et décide la cons-

truction d'une cour au midi. 

Canal de Ventavon. — Reitère le vœu 

si souvent émis, pour la construction de 

ce canal. 

, Marchés. — Obliger, autant qu'il est 

possible de le faire, les récoltants a ap-

porter les blés de semaille sur la place 

de la mairie -

Syndicat des Prôs-Hcth t. — Vole un 

crédit de six cents francs pour encoura-

gement à ce syndicat de défense contre 

les corrosions et la Durance. 

Coupes. — Demande une coupe à 

Ohapage, divisée en trois lots, pour ne 

pas gêner le pacage et le ramassage des 

litières -

Demande à l'administration des Ponts 

et Chaussées, la construction d'un égout 

collecteur, partant de la maison Silves-

tre, ancienne route de Ribiers, et se 

prolongeant à la route du Dauphiné, 

sous la route nationale N° 85. 

Un certain nombre d'affaires sont en-

core traitées et la séance est levée à mi-

nuit est renvoyée à mercredi prochain. 

Avis aux cultivateurs. — M. le 

Maire de Sisterou nous communique la 

note suivante. 

La loi du 21 Juillet 1897, qui règle les 

Contributions Directes pour 1898, accor-

de un dégrèvement de 25.804 - 750 francs 

sur la propriété foncière des propriétés 

non bâties, qui sera repartie entre les 

contribuables et aux conditions sui-

vantes : 

1 - Cotes de 10 francs et au dessous, 

uniques ou totalisées, remise totale. 

2 - Cotes de 10 fr. un centime a 15 fr. 

uniques ou totalisées, remise des trois 

quarts. 

3 - Cotes de 15 fr. un centime a 20 fr. 

uniques ou totalisées, remise de moitié. 

4 - Cotes de .c0 fr. un centime a 25 fr. 

uniques ou totalisées, remise d'un 

quart. 

Ces remises sont accordées aux con-

tribuables qui en font la demande, en 

affirmant : 

1' Qu'ils ne sont pas inscrits aux rôles 

avec adresse, en plein secret, afin d'amener 

le dénouement. 

M. Ballefin en se rendant à l'heure accou-

tumée chez Madame Cérizy, la trouva dans 

un fauteuil, au coin du feu, entre son oncle 

et sa tante Pérols. Le bon notaire avait la 

figure toute joyeuse ; la tante était toute 

souriante ; Laure avait le teint clair, mais le 

front pensif ; on la sentait sous l'influence 

d'une vivacité nerveuse. M. Pérols prit la 

parole ; « Mon cher ami, c'est a moi qu'il 

appartient aujourd'hui de vous expliquer la 

littérature du notariat. Voici un paquet de 

pièces dûment signées et légalisées confor-

mément à la loi, constatant voire naissance, 

le décès de vos père et mère, enfin le décès 

de Madame Ballefin. Il faut vous enlever de 

force comme le royaume des Cieux. 

Laure ne sourcilla pas ; elle restait dans 

une immobilité de statue, les yeux fixés sur 

Pouquette qu'elle caressait de la main, avec 

un air d'indiflérence, que trahissaient des 

signes d'une agitation sourde. 

Le notaire continua : Voici d'autres pièces 

de la même nature, attestant que Madame 

Laure Cérisy est libre d'elle-même de sa 

personne, de sa fortune. Je suis chargé par 
ma nièce, ici présente, de remettre lesdites 

de la Contribution foncière non bâties 

pour d'autres cotes. 

2 - Que la part revenant à l'Etat sur la 

Contributions personnelle mobilière a 

laquelle ils sont assujetti dans leurs di-

verses résidences ne dépasse pas 20 fr. 

En outre l'article de la même loi dis-

pose que les terrains ayant cessé d'être 

alternativement en étang et en culture 

pourront être dégrévés sur la demande 

exclusive des intéressés, exigeant qu'il 

soit procédé a un nouveau classement de 

leur propriété -

< fr-
Mouvement Scolaire.—Sont nom-

més Instituteurs : 

.MM. Aillaud, de Revest-Saint-Martin, 

à Cliâteaufort ; Romieu ; Oddon, de Bel-

laffaire, à Redortiers ; Richaud, d'Entre-

pierres, à Bellaffaire ; Pascal, de Cou-

lou'iroux (Seyne), à Castellet - Saint -

Cassien ; Revest, de Marcoux, à Val 

d'Asse (Valensole) ; Liautaud, de Lam-

bri isse, à Montclar ; Christol, de Mont-

clar, à Soleilhas. 

Font nommés Institutrices : 

Mesdemoiselles Gral, adjointe à Siste-

ron, au Chaffaut; Guiiandy, du Chaffaut, 

adjointe à Sisteron ; Madame Garcin, du 

Plan (Vaumeilh), à Augès; Madame 

Derrives, de Châteaufort, au Plan (Vau-

meilh) ; Madame Bougerel , d'Aubars 

(Saint-Vincent-de -Noyers) , à Entre-

pierres ; Mademoiselle Arrighi, de Ta-

naron, à Aubars (St Vincent-de-Noyers); 

Mademoiselle Chastan, suppléante, à 

Tanaron ; Madame Colomb, née Derbez, 

des Arroands (Mison), à Couloubroux 

(Seyne); Mademoiselle Pascal, adjointe à 

Digne, aux Armands (Mison) ; Mademoi-

selle Gai, de Parésous (Sisteron), à la 

Palus (Seynes) ; Madame Jourdan, de 

Soleilhas, à Parésous (Sisteron); Madame 

Christol, de Montclar, à Soleilhas. 

< fr" 
Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris, que nous pu-

blions aux annonces. 

-)o(-

ÉTAT- CIVIL 
Du 23 au 30 Septembre 1897 

NAISSANCES 

Blanc, Léon A boi t. 

Nicolas, Flavien-Henry. 

Latil, Claire-Félicien- Ludovic. 

MARIAGBS 

Entre M. Conil Auguste-Firmin et Ma-

demoiselle Chabaud Mélanie- Julie. 

Entre M. Bouchet Henri et Mademoi-

selle Meilhan Nathalie-Sabine. 

DÉCÈS 

Brunet, Edouard-Alexandre. 
Lagier, sexe féminin, mort-né. 

fr" 

Tous les Dimanches au Café Clergue 

GLACES ET SORBETS 

UNION PRÉVOYANTE 
généraux appointements mensuels 150 fr. et 
fortes remises; 2 Agents cantonnaux, ap-
pointements mensuels 100 fr. e' remises . 

S'adresser au Directeur 85, boulevard 
Voltaire Paris. 

pièces à M. le Maire pour en afficher un ex-

trait à la porte de l'Hôtel-de-Ville ; d'en 

fournir un double à M. le Curé pour la pu-

blication des bancs, afin d'être procédé, 

après les délais légaux, à la célébration du 

mariage entre Madame Laure Cérisy et M. 

Victor Ballefin, sauf le cas des oppositions 

à intervenir et le consentement des futurs. 

Ballefin éta 't comme foudroyé. Il aimait 

du fond du cœur sa ravissante élève. Mais 

jamais il n'eût osé le lui dire ; encore moins 

aspirer à sa main à sa main. Il refoulait son 

amour dans les profondeurs intimes de son 

être avec la honte de sa pauvreté. Ma s cet 

amour éclatait à tous les yeux ; il était sin-

cère ; on lui préparait sa récompense forcée. 

— Vous croyez donc, Monsieur, continua 

le notaire, que dans les comédies unique-

ment, le cœur d'une femme sait apprécier 

le mérite et le récompenser ? Le fait est 

rare, j'en conviens. Mais il est rare aussi de 

trouver un homme de cœur, et d'un cœur 

aussi délicat. 

— Et quand on l'a trouvé, on y tient, 

ajouta la tante Pérols. 

— Madame, dii Ballefin à Madame Cérisy; 

permettez-moi de m'adresser à votre loyau-

té. Dieu seul sait combien je vous aime. 

PROPRIÉTÉ AVEC BASTIDON 
Sine au quartier du* Plantier 

S'adresser. à M. FEBRAND Urbain ou à 

Madame Rosine BURLK. 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

UN MAGASIN 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

Avis au Public 

il. L. nOUKIl D, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

M 1 " C. LIEUTIER. modiste, Rue 

Deleuze, Sisteron, informe le public 

qu'elle met en vente an grand assorti-

ment d'articles de modes, tels que Den-

telles, Broderies, Fleurs, Velours, Plu-

mes et Rubans à Cinquante pour 

cent au dessous du prix de fac-

ture. 

HOTEL -CAFÉ GUINDON 
AVENUE DE LA GARE , SISTERON 

.A. CÉDER 

pour cause de santé 

S'adresser a M. Guindon, proprié-

taire-gérant. 

MAISON RECOMMANDÉE 

AURANT - AURBRGB 

LIEUTIER dit GHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

PLATRERIE EN TOUS GENRES 

Spécialité de Moulures artistiques 

Cloisons, Carrelages, Stucs, 

F. B0UFFIER 
Rue Droite (à la Tête-Noire) 

SISTERON 

Prix Très-Modérés 

01 DEMANDE A ACHETER 
Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 

S'adresser aux Bureaux du Journal. 

Mais je préférerais vous perdre à tout jamais 

qut de vous manquer de franchise à cette 

heure solennelle. J'ai vécu seize ans de féli-

cité avec une femme que j'adorais. Mon 

cœur s'est complu à vouer un culte d'amour 

à sa douce image, aux objets qu'elle ché-

rissait Je tiens à ne pas m'en séparer, à les 

entourerjusqu'à ma dernière heurede l'hom-

mage d'un pieux souvenir. 

— Je compte bien entretenir cette infidé-

lité pour CPS précieuses reliques. Elles vous 

font trop honneur. Vous me permettrez à 

votre tour de m'assooier à votre pieux de~ 

voir le 21 août? 

— Vous savez? - Nous savons tout, fit-

elle avec un doux sourire, en lui tendant la 

main, que celte fois i! cou rit de baisers. 

— Eh ! bien I Eh bien ! M. Ballefin, m'est 

avis que vous perdez le respect, fit l'oucle 

Pérols. Attendez- do îc d'être mon neveu de 

par la loi. 

— Allons ! M. le Beau-Ténébreux, em-

brassez votre petite femme, dit Eugénie en 
faisant irruption dans le salon ! 

— Enfin acceptez mes compliments, che-

valier de la Radieuse Figure, ajouta Madame 
de Célis. 

A Suivre. 
VlCTOB APER 
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AVIS 

-(o)- . 

M. Hippolyte Bec, informe le public 

qu'il ne reconnaîtra pas les dettes que 

pourrait contracter Paul BEC, son fils, 

et que toute facture doit être acquitté 
par M. BEC père. 

"V I -A. GBR 

A céder en viager, vaste local avec lo-

gement eu parfait état de construction, 

pouvant servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE Un apprenti 

Boulanger. 

S'adresser à l'imprimerie du Journal. 

Quand l'Estomac ne va pas 

Les estomacs paresseux doivent faire un 

usage quotidien de {'Absinthe Oxygénée Cuse-

nier. Le gaz vivifiant qu'elle contient excite 

la muqueuse stomocale, provoque la sécré-

tion du sue gastrique, et accélère toutes les 

fonctions digestives. Au bout de quelque 

temps, l'appétit devient des plus vifs, et le 

fonctionnent normal de tout l'organisme se 

trouve rétabli. 

ts 
Il y a un demi-siècle que les Médecins ont 

mis l'huile de foie de morue au premier rang 

des agents curatifs dans toutes les défaillances 
du corps ayani pour origine l'appauvrissement 

du sang. 
Il serait trop long d'énumèrer ici toutes les 

affections provenant de cette source, qu'il nous 

suffise de citer la phtisie, l'anémie, le rachi-

tisme, le lymphatisme et la scrofule L'huile de 
foie de morue est le médicament souverain 

contre ces maladies, mais la question la plus 

importante pour un grand nombre de person-
nes, est de connaître la meilleure façon de la 

prendre. Nous répondrons à ceci que depuis 
25 ans l'Emulsion Scott est la seule forme qui 
ait été recommandée par les Médecins comn e 

supérieure à toutes les autres préparations 

d'huile de foie de morue, par suite de sa par-

faite manipulation et de la pureté des ingré-

dients qui la composent. 
Dans l'Emulsion Scott, l'huile, préservée 

contre toute altération, combinée avec les hy-

pophosphites de chaux et de soude, devient 

aerréable au goût et de digestion facile. 
Prendre de l'huile de ioie de morue naturelle 

au lieu de l'Emulsion Scott, c'est la môme 

chose que de manger du beurre rance quand 

on peut avoir de la crème douce et fraîche. 

Essayez-en et vous verrez ! 
En vente chez J. Delouche, ph"°, 2, place 

Vendôme. Paris, et toutes pharmacies. 5 fr. 50 

le flacon, 3 fr. le demi. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 29 Septembre 1897. 

Les dispositions sont meilleures et sous 

l'action de quelques achats toute la cote est 

en 'plus-value. 

Le 3 0/o remonte à 103.07 ; le 3 1/2 0/n est 

à 106.60. 

Pas de variations sensibles sur nos grands 

Etablissements de Crédit. Nous retrouvons 

le CREDIT FONCIER à 683 ; le COMPTOIR 

NATIONAL D'ESCOMPTE à 578 ; le CRE-

DIT LYONNAIS à 770 ; la SOCIETE GE-

NERALE bien tenue à 530. 

La ville de Nimes fait une émission de 

16,540 obligations de 500 francs, rapportant 

15 fr. net de tous impôts actuels. 

Les affaires de la Société du BEC AUER 

vont encore s'accroître par la mise en vente 

du " Bélié " d'un début de 40 litres et du n" 

3 pour les grands espaces. 

La recette kilométrique du mois d'août sur 

les deux lignes en exploitation de la C° DES 

CHEMINS de FER DEPARTEMENTAUX 

DES ARDENNES est en progrè/ marqué 

sur celle du mois précédent. En outre le 

Conseil général des Ardennes a conoédé à la 

C" deux lignes nouvelles qui viendront accroî-

tre son trafic. Ce titre à 536 fr. est donc à 

mettre en portefeuille. 

La C° COMMERCIALE D'EXPGRTA-

TEURS ET IMPORTATEURS REUNIS, 

constituée par un groupe de négooiants et 

industriels disposant de nombreuses relations 

sur les principaux marchés du monde a réa-

lisé dn 11 juin au 21 août 1867 un chiffre 

d'affaires de i.046. 415 fr. Les actions de 

oette société, à 530 fr. paraissent appelées a 

une nouvelle plus-value. 

L'obligation 400 fr. 3 0/rj de la C» FRAN-

ÇAISE DES EAUX est mise à la disposition 

du public au prix de 300 francs. 

Obligation 4 1/2 0/o de la C° GENERALE 

DES EAUX ET SERVICES MUNICIPAUX 

de 220 à 250.| 

Action de la C? GENEBAL D'ASSAINIS-

SEMENT 130. 

Action de la SOCIETE CONTINENTALE 

D'AUTOMOBILES toujours demandée à 

160 francs. 

Action de la Société des tavernes PO US 

SET et ROYALE de 150 à 155 fr. Action de 

la Société l'INOROYABLE 191 fr. 

Les titres de nos Grandes Compagnies de 

CHEMINS DE FER et spécialement leurs 

obligations sont toujours en faveur. 

Etude de M c Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUK 

SISTERON (Basses -Alpes) 

VENTE 
SE BIENS DE MINEURS 

Il sera procédé le VINGT SIX Oc-

tobre mi: huit cent quatre-vingt-dix-

sept, jour dej mardi à deux heures du 

soir, à l'audience des criées du Tri-

bunal civil de Sisteron, par devant M. 

Fabre, juge commissaire â la vente 

aux enchères publiques des immeu-

bles ci-après désignés, situés sur le 

territoire de la commune de CHA-

TEAU-ARNOUX, canton de Volon-

ne, arrondissement de Sisteron, Bas-

ses-Alpes . 

PREMIER LOT 

Vague et labour au lieu dit Les 

Paitusses, numèios 125, 126, 127, 

128, delà section A, d'une contenan-

ce cadastrale de trente quatre ares, 

quatre vingt huit centiares. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci . 50 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Labour au lieu dit l'Allée, numéro 

411, partie de la section B, d'unecon-

tenance cadastrele de huit ares, qua-

tre-vingt centiares. 

Mise à prix : Trente francs, 

ci 30 francs. 

TROISIÈME LOT 

Labour au lieu dit Saint -Marc, 

numéro 437 de la section B, d'une 

contenance de dix huit ares, tlix huit 

centiares. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci • 50 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Labour au lieu ditBIachon, numé-
ro 648, de la section B. d'une conte-

nance de vingt ares tren'.e-six cen-

tiares. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci. . . . ... 50 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Labour au lieu dit Courtîou, numéros 
114, 115, de la section C. d'une con-
tenance cadastrale de quarante deux 
res, cinquante, sept centiares. 

Mise à prix Cinquante francs, 

ci • ■ . . . . ' ■ 50 francs. 

SIXIÈME LOT 

Labour au lieu dit Courtiou, numéros 
116,118,119, de la section C, d'une 
contenance cadastrale de soixante-un 

ares, quarante quatre centiare. 

Mise à prix : Soixante francs, 

ci . ■ . . . . • . 60 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Labour au lieu dit Blache Saint 
Auban, porté au cadastre, sous les 
les numéros 197, partie de la section 
C, d'une contenance cadastrale de 
soixante six ares, quarante centiares, 
confrontant, du nord Drivoy Martial 
du levant, Chaix, du couchant Chaix 
et Beccarud, du midi, Manrel Ange-
lin. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci ... . .... 100 francs. 

HUITIÈME LOT 

Labour vigne et pré au lieu dit 
Blache Gombert ou Barrasson, porté 
au cadastre sous les numéros 393, 
394, 395, de la section C, d'une con-
tenance cadastrale de vingt-sept ar s 

quarante-deux centiares. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci . . • • = . 100 francs. 

NEUVIÈME LOT 

Labour au lieu dit Blache Gombert 
porté au cadastre sous les numéros 
425, 428, 429, de la section C, d'une 

contenance cadastrale de scixante-

dix-neuf ares, vingt-six centiares. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci ... • 100 francs 

DIXIEME LOI 

Labour au lif u dit ; Blache Gombert, 

porté au cadastre, sous les numéros 

446, 447, 448, de la section C. d'une 

contenance cad strale de soixante 

are quarante quatre centiares. 

MUe à Prix Cent francs, 

ci 100 francs 

ONZIÈME LOT 

Vague au lieu dit La Gorge, porté 

au cadastre sous le numéro 38p , de 

la section D, d'une contenance cadas-

trale île deux ares. 

Mise à prix Vingt francs, 

ci .20 francs. 

DOUZIEME LOT 

Labonrau lieu dit Lauzières, porté 

au cadastre sous les numéros 130, 

131 de la section D, d'une contenance 

cadastrale de dix-huit ares cinquante-

six centiares. 

Mise à prix Cinquante francs, 

ci . . 50 francs. 

TREIZIÈME LOT 

Vague, labour et oliviers, porté au 

cadastre, au lieu dit Fontarayas, sous 

les numéros 267, 268 de la section 

D, d'une contenance cadastrale de 

quarante-sept ares soixante-dix cen-

tiares. 

Mise à prix Cinquante francs, 

ci 50 francs 

QUATORZIÈME LOT 

Vague, labour et v gne, au lieu dit 

Carrette, porté au cadastre sous les 

numéros 653, 655, 656, 657, 660, 661, 

662,663, 664, 658p., 659p.
:
 672, 675 

de la section D, d'une contenance 

cadastrale de quatre hectares quatre-

vingt-onze ares, huit centiares. 

Mise à prix Deux cents francs, 

ci. . ..... 200 francs 

QUINZIÈME LOT 

Labour et bois, au lieu dit l'Hubac, 

nor.'é au cadastre sous le numéro 318 

partie de la section A, d'une conte-

nance cadastrale de un hectare soi-

xante-quinze ares. 

Mise a prix : Cent francs, 
ci 100 francs 

SEIZIÈME LOT 

Labour au lieu dit Grandchamp, ' 

porté au cadastre sous les numéros 

212 partie, 213 partie, 214, 215 de la 

section A, d'une contenance cadas-

trale de soixante ares qu irante-huit 

centiares. 

Mise à prix : Cent franc,;, 

ci 100 francs. 

DIX-SEPTÈME LOT 

' Vague au lieu dit Pierraret ou St-

Jean, porté au cadastre fous le nu-

méro. 75, partie de la section D, d'une 

contenance cadastrale de quatre-

vingt-trois ares six centiares. 

Mise à Prix : 7ingt francs, 

ci . . 20 francs. 

DIX-HUITIÈME LOT 

Labour au lieu dit Lauzières, porté 

au cadastre sous les numéros 115, 

116 de la section D, d'une contenance 

.cadastrale de cinquante-et-un ares 

quinze centiares. 

Mise à, prix : Cent francs, 

ci . . , . ■ . • 100 francs 

DIX-NEUVIÈME LOT 

Pré au lieu dit Fontrabanne ou 1< s 

Landes, porté au cadastre sous les 

numéros 53 partie, 53 partie de la 

section B, d'une contenance cadas-

trale de neuf ares quarante-neuf cen-

tiares. 

Mise à prix : Cinq cents 

francs, ci . 500 franc*, 

VINGTIÈME LOT 

Maison au village et pré, porté au 

cadastre sous les numéros 30, 32, et 

aire, au lieu dit Pienaret, portée au 

cadastre sous le numéro 63 de la sec-

tion D. L'aire a une contenance ca-

dastrale de leux ares vingt, centiares. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession de ANDRÉ Louis-Joseph, 

en son vivant propriétaire domicilié 

et demeurant à Château-Arnoux. La 

vente aura lieu en exécution d'unju-

gement du tribunal civil de Sisteron, 

en date du sept septembre mil huit 

cent quatre-vingt-dix-sep, enregis-

tré, homologuant une délégation du 

conseil de famille des mineurs André 

eu date du trente-un août mil huit 

cent quatre-vingt-dix-sept. 

A la requête de la dame ISNARD 

Louise-Angèle, sans profession, do-

miciliée et demeurant [à Château-

Arnoux, veuve du dit ANDRÉ Louis-

Joseph, prise en qualité de tutrice 

légale de ANDRÉ Anita-Clémence, 

ANDRÉ Louise-Marguerite, ANRRÉ 

Béatrix-Andréa, ANDRÉ [Marceau-

Léopold, et des autres hoirs du sieur 

ANDRÉ Louis-Joseph. 

En présence du sieur JUSSAT 

Marius-Marcellin, propriétaire culti-

vateur à 1 Escale, subrogé-tuteur des 

dits mineurs, où lui dûment appelé; 

aux clauses et conditions du cahier 

des charges déposé au greffe du tri-

bunal. 

Sisteron, le le Octobte 1897. 

G. BEINET. 

Enregistré â Sisteron, le 1 er octobre 
mil huit cent quati e-vi.igt-dix -sept, 
foli>9l, case 5. Reçu un franc qua-
tre - vingt - huit i /'ntimes, décimes 
compris. 

CORBEL. 

C1K 

il 
BÂl\ D 

m$ mnm 

i JURY t U0HS CONCOURS 
'.S l;LSS0RTS, brevetés s.g.d.Ji 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle 
pas suscités pour faire croire à l'excellence 
de tels ou tels produits, à la supériorité de 
telle ou telle méthode de traitement sur la 
méthode concurrente ? Aus^i, le public de-
venu sceptique avec raison, demande-t-il 
des actes au lieu de vaines paroles. C'est 
pour cela que nous engageons les personnes 
à venir voir de leurs yeux le nouveau banda-
ge, dû aux patientes recherches, aux labo-
rieuses, études scientifiques et à la longue 
e.\| ériences pratiques de Péminent spécialis-
te herniaiae M. J. GLASER, nui seul a su 
résoudre ce problème insoluble jusqu'à lui, 
la gué/ison de la Hernie, la plus dangereuse 
de toutes les infirmités qui atteignent l'hu-
manité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER, 
consiste en une ceinture sans ressort d'acier 
ni élastique, et souvent sans pelote, qni dé-
passe tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, 
elle se porte nuit et jour sans gêne et ne 
peut se déplacer. La hernie étant maintenue 
ainsi, les muscles de l'anneau se resserrent 
et le mal est appelé a disparaître, surtout 
chez les sujets vigoureux. Tels sont les avan-
tages delà ceinture Glaser Nous dirons sim-
plement à nos lecteurs de ne pas confondre 
un homme de science qui a sacrifié la moitié 
de son existence pour étudier cette spécialté, 
avec de prétendus guérisseurs n'ayant au-
cune connaissonce scientifique. 

M. GLASER, dans sa propriété à Héri-
court (Haute-Saône), a déjà rendu d'immen-
ses services à l'humanité, il en rendra encore 
de plus grands à l'avenir ; et il vient de le 
prouver avec éclat ; aussi engageons-nous 
vivement nos lecteurs intéressés à profiter 
de son passage en allant le consulter à Digne 
le 3 Novembre, Hôtel du Commerce, à Sis-
teron le 4 Novembre, Hôtel de la Mule-
Blanche, jusqu'à 3 heures de l'après midi. 

Envoyer 60 centimes pour recevoir la bro-
chure. 

N B. — M.aisons à Troyes, à Mulhouse 

et à Dijon. 

îPARIS 

GJRA.JVDS JHAaASnsrs DU " 

NOUVEAUTES . 
Nous prions les Dames qui n '.iu-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

HISI, JULES JALUZOT & C 
L'envoi leur en sera lait 

gratis et franco. 

PARIS 
aussitôt 

La gérant: Aug. TURIN. 
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RENTRÉE DES CLASSES 1897 

LIBRAIRIE— PAPETERIE - RELIURE 

L. ASTIER FILS 
<£ibraiie à (Sisteron, $lace de l'horloge 

A l 'occasion de la rentrée des classes, la librairie 
ASTIER fils vient de mettre en vente un assorti-
ment très complet de Fournitures pour les Ecoles. 
On trouvera de même tous les livres classiques en 
usage dans les Collèges et études primaires. 
• Les Hombreux clients de cette librairie sont donc 
assurés de pouvoir s 'y procurer, dès aujourd'hui, 
tout ce qui sera nécessaire à leurs enfants. 

Fournitures complètes pour Bureaux t Administrations 
GRAND ATELIER DE RELIURE 

La Maison se charge de tous les travaux de Reliure quels qu'ils soient : 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Ouvrages divers,' Entoilage de. Cartes, Plans, Réparations, 
au Cadastre, Etat- civil, Minutes de Notaire, Cartons de 
Bureau, etc., etc. 

THA.-VA.IL THÉS SOIGNÉ 

M aitre -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTBEON (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Noi d 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON IDE BOIS 

S E\T GROS «T **> DETAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO mAÏSTOS et au -dessus 

Rue Saunerie, SISTERON. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

NOÈL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES DEPOT JE ROT) 

CASQUETTES ET BERRETS 

H -

able Teinture des Ménages 

KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements I 

A KABILINE 
Montée par les Personnes économes! 

A KABILINE 
j Vendue dans ie monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
|LS Paquet: 40 Centimes. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

K.ejjréseijitant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — IV I C K E L 1 G E 

HENRI REBA1 
fglSgilFÏI Illi>l£f (Basses-Alpes) 

COURONNES 
33 X-l L JEJ î— 

MORTUAIRSÎS 
et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX MO'DERÉS 

Avis aux Mères de FamUle 
F A RI M E est le MEILLEUR ALSMEfJT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE
 est

 ''ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

NECTI É est l'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
&0 I LE est le SEUL ALIMERÎT recommandé par tous les médecins. 

Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites, ('.nos. J\. CHRIBTBJa. 16 Rue Parc-Royal, ff ma 
SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D 'EPICERIE 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

UTILUGE I TOURS I NUCHMES 
INDUSTRIEL et d'AM ATOURS | de tous Systèmes | à découper 

3CIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Mortaîseuses, Machines A 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains. 

;iour MÉCANICIENS, MENUISIERS, TOUHNKURS , etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
Nouveau TARiF-ALBUM 320 p. gfa sfp | /^^3 CONSTOOCT* BRUV. A PARIS 

.H ORS C ONCQI 
«.TIERSOTSi , Rue des Gravilliers. 
.I:;HL- ou» JURY aux UxbOiltiOui de PARIS 1&9Q-iS9i-f892-l8$3. 

wnser ses 

Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
HO RLOGER-ELEC TRICJEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Uslïjil tlâtllilli lï tllttlliflfîlllïïiillfl Efllïïïlffifllflj titlllï 

.• â ai 

AU CRAYON -FUSAIN 

S de PORTRAITS (le plus grand établis-
s artistiques) fera à tous ceux qui enverront 

ni grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

ïùsoiumeni gs'atis s pourvu que cette 
ivec la photographie d'ici '2<> jours à partir de 
1, directeur de la Société Artistique de Portraits en 

son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 
vous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire- votre nom et adresse an don de votre photographia. 

lUilÉlilUlllUfl 

La SOCIETE AKTÏS'Tx 

sèment eu France de reproduc 
une photographie, un agr.n'hdisi 
d'une valeur réelle de 7â franc 

annonce soit détachée et rejouri 
cette date du journal, à M 

' LOUIS F 
BSonte fie Noyers 

Bois de Construction 
rie, Briques, Plâtres, ( 
Tuiles et Malons. 

EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUCHON 
("ours Belzunce. 

ù AÏX ' chez M. Ccsar MARTINET 

Cours Mirabeau. 

URIFIEZ L'AIR 
cnHaotduPAPIERdARMENIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

Gnua ; A. PONSQT.a, Rue d'Eagbieu, Paris. Echant l"'gritl$
t 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


